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Partie d’une Association sous préfectorale en 1993 nous 

voici au-

jourd'hui à 

un niveau 

où nous ne 

nous y 

attendons. 

Comme 

l’illustre 

notre logo 

et partant 

notre par-

cours de-

puis une vingtaine d’année, nous sommes en droit d’affirmer 

sans risque d’un abus de langage que le nid est construit.  

C’est l’aboutissement d’un long parcours   parsemé d’em-

buches de tout ordre mais nous avons  tenu le pari. Lâcher 

prise signifierait pour nous, un abandon de nos engagements 

inscrits dans les valeurs et missions que s’assigne notre or-

ganisation. Ces valeurs et missions sont orientées vers les 

bénéficiaires de nos programmes et projets qui sont les po-

pulations de nos zones d’intervention, les réfugiés, les retour-

nés et les personnes vulnérables admis sur les territoires des 

pays dans lesquels nous mettons en œuvre nos pro-

grammes.   

Nous-nous sommes investi sur le plan national depuis 1993 

avec des réalisations probantes. Notre appui aux initiatives 

locales et communautaires en matière de développement 

nous a garanti des crédits auprès de nos partenaires à divers 

niveaux.  Au fil du temps nos opérations ont pris de l’ampleur 

allant jusqu’à l’international avec l’ouverture de la première 

représentation en République Démocratique du Congo en 

2013, viendra ensuite le Cameroun  et récemment le Mali.  

Cet envol est le fruit de grands sacrifice et nous le devons au 

personnel. Un personnel jeune et dynamique qui travaille 

dans des conditions difficiles mais qui garde la tête sur les 

épaules pour offrir des services de qualité à nos partenaires.  

C’est tout le sens et la raison d’être de notre institution; celle 

de nous associer aux efforts des Etats des pays dans les-

quels nous intervenons, des populations locales et des Par-

tenaires Techniques et Financiers, pour améliorer les condi-

tion de vie de nos semblables.   

Nos efforts ne sont pas vains, ils ne sont pas ignorés non 

plus.  En nous accordant le Statut d’organisme  d’Utilité Pu-

blique le 20 octobre 2016  au terme d’un décret, l’Etat tcha-

dien reconnait ainsi notre part de contribution dans le déve-

loppement du pays. Cette marque de reconnaissance cons-

titue pour nous un challenge car il est question de relever 

encore plus de défis pour  protéger cette confiance.   

Au titre de notre  cadre de partenariat et de coopération in-
ternationale, nous avons obtenu le 31 janvier 2017 le Statut 
Consultatif Spécial auprès du Conseil Economique et Social 
(ECOSOC) des Nations-Unies. C'est le lieu central à partir 
duquel des débats s'engagent, des idées nouvelles émer-
gent, des consensus se forgent autour des voies à suivre et 
des actions sont coordonnées pour poursuivre les objectifs 
arrêtés au niveau international. Le Conseil a également pour 
fonction d'assurer le suivi des grandes conférences et réu-

nions au sommet organisées par les Nations Unies.   

C’est un pas important pour nous car  cet espace nous per-
mettra de nous prévaloir 
au plus haut niveau en 

terme de visibilité. 

Nous avons de l’espoir 
car l’oiseau panafricain 
continuera par voler 
vers d’autres horizons 
pour apporter son appui 
et sa contribution aux 

nécessiteux.   

Bonne lecture! 

ABDELHAKIM TAHIR 

Editorial: Petit à petit nous avançons—————————————
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« Pour attirer l'attention de vos lecteurs, 

insérez ici une phrase ou une citation 

intéressante tirée de l'article. » 

La rencontre de revue a permis de relever les forces et fai-
blesses dans la mise en œuvre des activités, de renforcer les 
capacités des cadres dans le domaine du programme afin 
d’améliorer les performances pour une meilleure coordination 
et une mise en œuvre efficace des activités en 2017.  
 
De l’avis du Directeur Général  AB-
DELHAKIM   
TAHIR  « c’est le lieu de faire le bi-
lan et de tracer un schéma directeur 
pour la mise en œuvre des orienta-
tions faites par le conseil d’adminis-
tration » avant de mentionner plus 
loin « Le présent atelier se tient 
dans  un contexte mondial marqué 
par une diminution de ressources 
pendant que les besoins ne cessent 
de croitre. Cette inadéquation inter-
pelle nos consciences pour pouvoir 
délivrer des services de qualité en ayant à l’esprit la perfor-
mance et la redevabilité qui constituent des crédos pour 
nous  »  
 

Selon l’Administrateur Bichara DOUDOUA,  le rapport des 

activités 2016 renseigne des résultats obtenus mais aussi des 

insuffisances qui demandent à être corrigées. Il estime que 

l’atelier suscite beaucoup d'espoir et comporte d’énormes 

enjeux pour l’institution et  invite les participants à en tirer le 

maximum d’enseignements en mettant à profit, les précieux 

avis et les expériences réussies partagées par les experts de 

haute qualité présents à l’atelier.    

Les différentes   représentations ont présenté tour à tour  les  

résultats clés de leurs opérations.  Au de-là des forces l’on a 

aussi noté des faiblesses à améliorer .  Ces faiblesses sont 

somme toute des points d’attention qui devraient permettre 

d’adopter une nouvelle dynamique de progrès institutionnel a 

encouragé Dr MahamadouTOURE, personne ressource.  

Apres avoir recueilli les avis des 
participants sur le sujet à partir des 
brainstormings,  un travail de fond 
a été fait sur le document de projet 
HCR sous la conduite  de Dr Ma-
hamadou TOURE.   
Le facilitateur a démontré étape 
par étape les éléments essentiels à 
intégrer dans les parties constitu-
tives du document de projet notam-
ment l’intitulé du projet,  le contexte 

opérationnel, les objectifs et indicateurs d’impact, les popula-
tions cibles du projet, les données démographiques et les 

indicateurs de performance. 

Au nombre des recommandations issues de la rencontre, il a 
été convenu  d’améliorer l’évaluation du staff, d’améliorer les 
qualités des rapports, de renforcer la communication entre la 
Direction Générale et les bureaux de terrain, de faire une re-
vue des principes humanitaires à la prochaine rencontre  pour 

ne citer que celles-ci.   

C’est sur une note de satisfaction que le rendez-vous est pris 
pour l’année prochaine en vue évaluer  les résolutions prises 

au cours de cette rencontre de revue.                                 RM 

Vie de nos projets ———————————————————
Réunion  de revue annuelle des activités  
Tenue du 27 au 28 mars dernier à N’Djamena ,  la réunion de revue annuelle  est une initiative traditionnelle de 
la Direction Générale avec les bureaux de terrain visant à évaluer les activités et d’en apprécier les con-
traintes et défis liés à leur mise en œuvre .  Elle a regroupé les Chefs des Sous-délégations et Bureaux, les 

Responsables des services, les administrateurs-financiers , les Coordinateurs et les assistants.  

Participants au sortir de la réunion  de revue annuelle tenue dans les locaux de l’IFPE                                                Ph: ©Rhovys/ADES 

Dr Mahamadou TOURE, formateur 
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Une nouvelle vague de 1.125 réfugiés centrafricains, dont plus 
de 80% sont femmes et enfants, sont arrivés en avril dernier 
dans le village Sourou aux confins du Tchad, frontalier avec la 
République centrafricaine (RCA) et le  Cameroun. Ils sont ac-
cueillis, pris en charge dignement et installés sur un nouveau 
site appelé Diba2 à Mbaibokoum dans les Monts de Lam.  
Ces nouveaux réfugiés ont quitté leur village pour échapper à 
d’éventuelles expéditions puni-
tives des membres de l’ex-
Seleka, le conglomérat de mou-
vements rebelles qui a briève-
ment gouverné la Centrafrique à 
partir de 2013. Cet afflux vient 
augmenter considérablement le 
nombre des réfugiés dans les 
villages de Diba et Vom qui ac-
cueillent déjà 1.726 réfugiés cen-
trafricains arrivés au cours de la 
dernière urgence de juin et juillet 
2016.  
 

L’on note une dizaine d’enfants 

non accompagnés et/ou séparés, des personnes âgées et des 

femmes enceintes dont quelques-unes ont  accouché à leur 

arrivée sur le territoire tchadien. Ces réfugiés affirment être 

originaires des villages de Bang, Ngouandaye, Bilé et Bolélé  

quadrillés par deux factions des ex-Séléka.    

Face à cette urgence, ADES apporte sa réponse dans les do-
maines de la santé, du wash, du service communautaire et 
des abris d’urgence.  

Les opérations de prise en charge vont bon train. A ce jour les 

refugiés sont installés sur le nouveau site de Diba2 permettant 

ainsi un décongestionnement  du site de Diba1. 

En matière de l’eau, deux forages sont réalisés et fonctionnels  
dans le nouveau site de Diba2 et couvrent largement la ratio 
en eau par refugié . Un autre forage au profit de la population 
de Mbaibokoum est aussi réalisé et fonctionnel.  Le comité de 

gestion et celui en charge de 
l’hygiène et assainissement sont 
également opérationnels. A cela 
s’ajoutent plusieurs latrines et 
douches implantés à Diba et 
Vom ainsi que deux aires de 
lavages facilitant ainsi une prise 
en charge optimale de nos par-
tenaires dans le domaine de 
l’eau, d’hygiène et assainisse-
ment.  
 
En matière de santé notre 
équipe a enregistré plusieurs 
cas d’accouchement. Dans le 

cadre du Programme Elargi de Vaccination, plus de  172 en-
fants sont vaccinés, des références médicales sont régulière-
ment effectuées à Mbaibokoum pour  des cas d’urgence.     
 
Rappelons que le Gouvernement tchadien, le HCR et leurs 
partenaires apportent protection et assistance à plus de 
71.000 réfugiés centrafricains, vivant dans des camps et des 
villages au sud du pays depuis 2003, date du début de la crise 
en République centrafricaine.                                                 
 
                                                                                              RM 

Vie de nos projets ——————————————————–-
 Nouvel afflux des réfugiés Centrafricains à Sourou au Sud du Tchad 

Le Tchad demeure un pays de refuge pour les populations centrafricaines victimes des conflits armés chro-
niques depuis 2003.  L’instabilité politique dans ce pays provoque régulièrement des mouvements de popula-
tions en quête de sécurité dans les pays voisins au rang des quels le Tchad.   Il y a plus d’un mois, nous 
avons assisté à un nouveau afflux des réfugiés Centrafricains à Sourou dans le département des Monts de 
Lam. ADES a répondu présent  en déployant à Mbaibokoum une équipe multisectorielle ayant apporté une 
réponse  de qualité.  

Les nouveaux réfugiés  accueillis à Sourou en attente de transfert pour Diba                                                   Ph. ©Rhovys/ADES 

Coordination  permanente de la réponse avec le HCR 
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 Actualité ———————————————————————
Journée de réflexion sur les  enjeux de l’action humanitaire en corré-

lation avec les médias 

Cette journée a été rendue possible sur appui financier de notre 
agence et l’appui technique du Bureau de Coordination des 
Affaires humanitaires OCHA du Tchad. Elle a pour objet de con-
tribuer au renforcement 
de la collaboration entre 
medias tchadiens et 
organisations humani-
taires au Tchad, en favo-
risant une large adhé-
sion de la presse tcha-
dienne à la cause huma-
nitaire. Elle a permis 
d'échanger sur la situa-
tion humanitaire au 
Tchad en mettant en 
avant les dernières évo-
lutions notamment l’état 
des lieux, l’ampleur des 
besoins, et les perspec-
tives ;  de poser de diagnostic  sur les rapports entre medias et 
ONG et les différentes manières de les rendre plus étroits et 
enfin développer chez les journalistes, réflexes et qualités pour 
mieux accompagner les acteurs humanitaires. 
 
Le Directeur Général dans son adresse a apprécié à sa juste 
valeur cette initiative et a marqué la disponibilité de notre ONG 
à accompagner les médias.  
 
Plusieurs communications ont été animées au cours de cette 
journée. On y  note entre autres les principes humanitaires, la 
protection des journalistes au regard du droit international hu-

manitaire; la place de l’action humanitaire dans l’environnement 
médiatique tchadien etc….  
 

Partageant notre ex-
périence dans l'action 
humanitaire avec les 
médias, le Directeur 
Général  a fait une 
communication qui a 
permis aux partici-
pants d'apprécier le 
parcours de notre or-
ganisation et de mesu-
rer l'immensité de la 
responsabilité et les 
défis auxquels l'ONG 
a fait face et surmonté. 
Selon le Directeur 
Général l’action huma-

nitaire vise essentiellement à voler au secours de nos sem-
blables dans des situations précaires, de vulnérabilité et d’ur-
gences, c’est tout le sens et la raison d’être de notre ONG.  Une 
mention sur notre appui aux médias a été faite par le Directeur 
Général notamment la construction de la salle de rédaction de 
l'ONRTV régionale d’abéché mais surtout, l’implication régulière 
de la presse dans la couverture de nos activités.   
 
A termes, le Réseau des Journalistes pour l’Humanitaire et le 
Développement Durable au Tchad s’inspirera de ce document 
pour élaborer son plan d’action.  
                                                                                                RM 

L’objectif  de cette journée de réflexion vise à  contribuer au renforcement de la collaboration entre médias 

tchadiens et organisations humanitaires, en favorisant une large adhésion de la presse tchadienne à la cause 

humanitaire.  C’est  la motivation ayant conduit  le Réseau des Journalistes pour l'Humanitaire et le Dévelop-

pement Durable au Tchad (RJHDT) à initier ce cadre de réflexion le 09 mars 2017 au CEFOD. 

     
  Participants à  la journée de réflexion                            photo: KBG 

Initié par l’Université HEC-Tchad  au profit de ses étudiants 
inscrits en Master ‘’Management des ONGs et Ingénierie des 
projets de développement’’ le 13 avril 2017 dans les locaux de 
la dite Université,  le forum a permis aux  étudiants de discuter 

des réalités des ONG et de l’action humanitaire.  

Une opportuni-
té qui a permis 
é g a l e m e n t 
d’allier la théo-
rie à la pra-
tique. Le Direc-
teur Général 
dans sa com-
munication à 
présenté de 
manière détaillée notre organisation et a corroboré par des 

exemples concrets les méandres du monde des ONG et les 

défis aux quels elles font face.  

Les étudiants ont apprécié les échanges faites avec le Direc-
teur Général et souhaitent que ce cadre de partage d’expé-

rience soit 
r e n o u v e l é 
périodique-
ment pour 
leur per-
mettre d’être 
renseignés 
et informés 

davantage. 

Une photo 

de famille a mis un terme à ce forum la première du genre.  RM 

Forum d’échange entre ONGs et Etudiants en Master ‘’ Management 
des ONGs et Ingénierie des projets de développement’’ à HEC-TCHAD 

Le DG dans sa communication  Ph. ©Rhovys          Les participants  au forum     Ph. ©Rhovys 

Retrouvez-nous sur nos pages Facebook/AgenceDeDevel…….    Tweeter/@ONGADES1   et sur LinkedIn/ades-ong-internationale 


